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ACTEURS

Un jeudi après-midi de pluie,
sous un pont de l’autoroute
A1, je me rends à une «Dégus-
tation de son» à Aarau. Je n’en
peux plus. 

Hier, j’ai déjà roulé 600 km hier
et je suis rentrée à 2 heures du
matin. Là, mes paupières se fer-
ment, je me suis arrêtée pour
faire une turbo sieste. Et j’ai le
moral dans les chaussettes, tout
est allé de travers. 
Ce matin, un client m’appelle
pour annuler son achat, prétex-
tant que sa chaudière est tombée
en panne. Moi je crois plutôt qu’il
a eu des divergences de vue avec
son épouse sur la teinte du
Soundboard, alors qu’elle avait
pourtant été émue. 
Ensuite, j’ai reçu une informa-
tion d’une marque horlogère qui
reporte à une date non détermi-
née une commande d’un réassort
pour des supports de résonance

pour ses montres à sonnerie. De
plus, j’ai dû donner à garder notre
fille à la voisine déjà ce matin
pour me rendre à un rendez-vous
avec un prospect, qui s’est avéré
être un vendeur de pub! Quelle
frustration, je me suis fait avoir.
Je me fais réveiller par mon télé-
phone au bout de 20 minutes, là
sous mon pont glauque. Avant
d’allumer le moteur, je jette un
coup d’œil à mes emails par cu-
riosité, ou par habitude, ou en-
core par addiction ou tout cela à
la fois.

Entre euphorie et déprime
Et là, un message d’une personne
rencontrée il y a au moins cinq
ans, avec qui on avait bien dis-
cuté, qui me confirme que le
temps est venu pour elle de pas-
ser à l’acte d’achat. Yes! 
Je sais que nos clients ne se déci-
dent pas toujours très vite, mais
celui-ci, je l’avais même oublié

car je n’osais plus espérer. Et je
vois un autre email d’un ban-
quier qui commande une série
personnalisée de dix Acoustic
Docking Stations. Ouf! 
Cela va bien
nous aider,
même si la li-
vraison se dé-
calera sur
quelques
mois. Je suis
heureuse et je
peux repartir.
Je me prépare
mentalement
à ce qui m’at-
tend dans deux ou trois heures.
Être entrepreneur «e», c’est aussi
avoir une amplitude énorme en-
tre les hauts et les bas, on passe
de l’un à l’autre à vitesse accélé-
rée. Je pense par exemple aux
nombreux efforts fournis pour
décrocher des clients et des
ventes. 

Parfois, on ne sait pas pourquoi
mais beaucoup ne se concrétisent
pas. 
Et tout à coup, on décroche une
belle vente et c’est l’euphorie. Ces

étapes sont
souvent assez
proches et va-
rient énormé-
ment d’inten-
sité. C’est la
même chose
pour les le-
vées de fonds,
souvent liées
à beaucoup
d’incertitudes

pour le développement de l’en-
treprise pour pouvoir voir la réa-
lisation de son projet.
Au fil du temps, j’ai parlé beau-
coup à mon entourage de JMC
Lutherie et de mon projet. Et
c’est vrai, j’ai eu plusieurs com-
pagnons de vie durant ces 15 der-
nières années en tant qu’entre-

preneure et je pense les
avoir usés avec ce pro-
jet. 
Aujourd’hui, j’ai un
partenaire de vie qui
mérite une médaille
d’or car il supporte
tous mes hauts et mes
bas, avec cette intensité
extrême d’émotion et
de tension. Il faut à ses
côtés une personne qui
arrive à laisser couler
cela sur elle, sans être
touchée. 
Dans cette vie d’entre-
preneur, la déprime
côtoie de très près l’ex-
tase inouï, comme les
montagnes russes où
l’on passe en quelques
secondes du moment
où l’on ne veut pas du
tout être là à un mo-
ment de pur bon-
heur.n

Les montagnes russes
de l’entrepreneur «e»
CÉLINE RENAUD CEO et fondatrice JMC LUTHERIE 

ÊTRE ENTREPRENEUR «E»,

C’EST AUSSI AVOIR

UNE AMPLITUDE ÉNORME

ENTRE LES HAUTS

ET LES BAS, ON PASSE

DE L’UN À L’AUTRE

À VITESSE ACCÉLÉRÉE. 

En 2018, la période des poli-
tiques d’assouplissement mo-
nétaire dictées par l’urgence
semble peu à peu toucher à sa
fin. La BCE a  a annoncé fin oc-
tobre sa décision de diminuer
de moitié le rythme de ses ra-
chats obligataires pour les ra-
mener à 30 milliards d’euros
par mois à compter de cette an-
née.

Les marchés ont réagi par une
hausse de la volatilité. Aux Etats-
Unis, la Réserve fédérale avait au-
paravant indiqué son intention de
réduire la taille de son bilan et les
banques centrales plus petites en-
visagent des relèvements de taux,
notamment la Banque d’Angle-
terre, la Riksbank et la Banque de
Corée.
Il semblerait que les banques cen-
trales ne resserrent pas les vannes
monétaires par crainte de l’infla-
tion. Une politique de durcisse-
ment prudente reflète toutefois
davantage la vigueur de l’écono-
mie mondiale que des préoccupa-
tions liées à la poussée des prix.
En effet, l’inflation n’a pas encore
atteint les objectifs des banques
centrales. L’indice des prix à la
consommation (IPC) de la zone
euro ressort à 1,5%, l’indice amé-
ricain correspondant (PCE)
s’élève à 1,4% et le Japon ne de-
vrait atteindre son objectif de 2%
qu’en 2019. La nécessité de brider
l’inflation n’est présente que dans
des économies comme le
Royaume-Uni, où l’IPC a atteint
3%, soit un niveau supérieur à l’ob-

jectif de près d’un point de pour-
centage. Les banques centrales ont
récemment révisé à la hausse leurs
prévisions économiques pour
2018 et 2019, consolidant les pré-
visions d’une solide croissance éco-
nomique. Cependant, un durcis-
sement de la politique ne mettra
certainement pas un terme à l’em-
bellie de la conjoncture mondiale,
car le niveau global des taux d’in-
térêt est faible et le soutien reste
important.
La BCE a pris l’engagement de
procéder à des rachats d’obliga-
tions à hauteur de 270 milliards

d’euros cette année, tout en réin-
vestissant les titres arrivant à
échéance. Il se peut que le durcis-
sement monétaire augmente lé-
gèrement les rendements des em-
prunts d’État, mais la hausse des
coûts de financement des entre-
prises et les conséquences néga-
tives pour les bénéfices devraient
être neutralisées par le redresse-
ment de la croissance économique.
Néanmoins, l’inflation aux Etats-
Unis, plus élevée que prévu, reste
à surveiller. Elle pourrait se tra-
duire par un cycle de relèvement
des taux plus agressif de la Réserve

fédérale. En effet, chacune des six
récessions qui ont touché les Etats-
Unis ces 45 dernières années se
sont produites à l’issue de cycles
de resserrement. Si ce scénario de
base prévoit une hausse graduelle
de l’inflation et des taux outre-At-
lantique, la situation tendue sur le
marché du travail américain ne
permet pas d’exclure une aug-
mentation plus brutale des prix.
Compte tenu de la nouvelle légis-
lation fiscale aux Etats-Unis, les
investisseurs devront suivre de
près l’évolution des programmes
d’infrastructure et les indications
fournies par les banques centrales
lors des prochaines conférences de
presse.
Pour l’heure, les politiques pru-
dentes sur le front des resserre-
ments doivent être considérées
comme une réponse à la normali-
sation des conditions écono-
miques. Les investisseurs ne de-
vraient pas réduire d’ores et déjà
leurs positions en raison de
quelques légères hausses supplé-
mentaires de taux.n

Les banques centrales
vont-elles fermer le robinet?
PHILIPPE G. MÜLLER

Economiste responsable pour la Suisse romande CIO WM UBS

Le peuple et les cantons vont se
prononcer sur une nouvelle
prolongation des deux princi-
paux impôts fédéraux. Cette
validation régulière maintient
une pression utile sur le pou-
voir politique – et plus particu-
lièrement sur l’impôt fédéral
direct, provisoire depuis trop
longtemps et contraire à une
saine répartition fiscale.

On parle peu du second objet de
la votation fédérale du 4 mars pro-
chain. Il n’est certes pas facile de
susciter un débat sur un texte que
les deux Chambres du Parlement
ont adopté à l’unanimité! 
Ce texte, en outre, est d’une rare
simplicité puisqu’il tient en deux
phrases: «L’impôt fédéral direct
peut être perçu jusqu’à la fin de
2035. [...] La taxe sur la valeur
ajoutée peut être perçue jusqu’à la
fin de 2035».
Le «régime financier 2021» de la
Confédération – il s’agit en fait de
la prolongation du régime actuel
- n’est pourtant pas quelque chose
d’anodin. 

IFD et TVA principales
sources de revenus
Il s’agit de la base légale permet-
tant de prélever l’IFD et la TVA,
c’est-à-dire les deux principales
sources de revenus de la Confédé-
ration. En 2016, ces deux impôts
ont rapporté 43,5 milliards de
francs, soit près des deux tiers des
recettes fédérales.
Historiquement, la Constitution
n’autorise le prélèvement de ces

impôts que pour une durée limi-
tée. A chaque échéance, le peuple
et les cantons sont appelés à ap-
prouver la prolongation de ce
droit. 
Actuellement, l’IFD et la TVA
peuvent être prélevés jusqu’à la
fin de 2020; si le «régime financier
2021» est approuvé le 4 mars pro-
chain, ce droit sera prolongé de
quinze ans.

La confiance
de la population
L’enjeu est considérable: si les ci-
toyens décidaient de refuser la pro-

longation, l’administration fédé-
rale verrait disparaître plus de 60%
de ses moyens financiers dans un
délai de trois ans. Cela suppose une
bonne dose de confiance entre la
population et les autorités, ainsi
qu’une capacité des citoyens à
comprendre et à accepter l’utilité
d’un impôt. 
Cette singularité helvétique n’en
finit pas d’étonner les étrangers!
Cette admiration pour la vertu fis-
cale des contribuables n’est pas
toujours partagée. Par défiance,
par crainte, le Conseil fédéral avait
proposé, en consultation, d’abolir

la limite temporelle et de rendre
l’IFD et la TVA définitivement pé-
rennes... Mais il s’est ravisé et a fi-
nalement abandonné cette idée,
heureusement.
Le droit de se prononcer réguliè-
rement sur la validité des princi-
paux impôts fédéraux doit abso-
lument être maintenu. Il oblige les
autorités à rechercher et à mériter
la confiance des citoyens, selon
l’adage: «Souviens-toi qui t’a fait
roi!» 
Mais ce retour perpétuel devant le
peuple a aussi une autre vertu: il
maintient la pression sur l’impôt
fédéral direct, introduit autrefois
comme impôt de guerre et destiné
à n’être que provisoire, mais que
le pouvoir fédéral a ensuite refusé
d’abandonner. 
Un jour où l’autre, il faudra, même
si l’opération sera douloureuse, re-
lancer le débat sur la suppression
de l’IFD afin de rétablir une saine
répartition fiscale: les impôts di-
rects aux cantons, les impôts indi-
rects (la TVA) à la Confédéra-
tion.n

Pas d’impôts fédéraux
sans approbation populaire
PIERRE-GABRIEL BIERI

CENTRE PATRONAL

LE RETOUR PERPÉTUEL

DEVANT LE PEUPLE

MAINTIENT LA PRESSION

SUR L’IMPÔT FÉDÉRAL

DIRECT, DESTINÉ

À N’ÊTRE QUE PROVISOIRE

UNE POLITIQUE
DE DURCISSEMENT
PRUDENTE REFLÈTE

DAVANTAGE LA VIGUEUR
DE L’ÉCONOMIE MONDIALE
QUE DES PRÉOCCUPATIONS

LIÉES À LA POUSSÉE
DES PRIX.
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